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i du bétail aat u rait. suuu 
•«•a, a* vou auaru pu. TOUS daboareeru 
•a vta»jt au I* fits da ciaquieaie da voira 
•Ursa. — Ua aaWnlaui sard aa moysaae an 
vaoart aaa aa aacaske la etaquterne da son «curie. 
til • uaura * ntaoa da 1 x 11 aura van« aa 
vaaft aaa la «lina'aaio da capital aaauré. par 
uemple 000 franca pour 8n00 franca de bétail. 
Mal« cas «Oufranca auront été vereéa en quarante 
éobeanou saoïwuiallaa de la franca charnaa. 

•ai la) tomba oaaeu, earte qui peut 

- M «ol—a Mata aaaa>adUil.>a 
payerai aaw calai sau) aoaana mal* 

R — La basait mal aovrrt produit moin« que 
l'aaara, mal» la bétail Ma* aourrt aat aujet à 
plue d'accidents, coups da sans, paraliraie, aie. 
•• beam ayant plu« da valeur, aaa part« aat 

Dsinaara oa peat tart bien exclure d'à*« 
aaaates aa membre irai M adaaarait pu i «on 
bétail las eolns aécueelrae, qui sa parmattrart 
da la nuvltraïUr aa «ai auaqaarait trap «pave- 
ment aaz réglas da l'hygiène. Hats ces cas, 
l'ezpasiaaaaaroaTa qu'il y a aa moins autant 
d'aaaMasas parmi tes bestiaux bien noarrts 
inrll a'yea a parmi aeaxqal la aoat moins bien. 

LM chenilles malfaisantes 
maladie «eat d éclater dans Is 

Plusieurs   enfants ont   été 

utda nura aoa rapport ierânt la 

jaaa kaaa lae ou nbaanai 
àTPïïràliqué qx 
Iphu de vingt aa- 

malade atalt ioaé 
r tes haiaa. L'erup- 
1* Tissgs at la oou. 
il?» 

'iiii ffaîajîiiB "**** *' *** 

LaMmrrUTWN DU SUHNTII »(?) 
La serpent de mer, dont oa« 

^gaj^jgtempa, a da acaraan. pa- 

ajaaai VaUtoMo, te vaeht 4a toaste 

.ma aawad-uaa ooulaar »art (one* ■ sônnrpe. 

» «a isulliiiW environ hors de l'eiui aoa 
. long anaisBO aa »>.6o. était aurmonW d'ara 
rmeTaee Se tortna at   Vlcoll. quTuoom- 

ja» te aotste Crawlera oomsu 
aTsnaai «pédiUou. Va aussi 
, détail« tours* par st. M 

us» aainrelarw 

umonaduvnwnvusnœiu 
d»l»oorps. 

Isa cgmmunas si- 
te pan nipldement 

par tea dgtiraumante 

eossmuss* « ill faire 
in«, 
das train« 

tenu« qui meeesent raina 
i lignai la cfrchiattd» 

ilisarte. — La Tapeur Uly, de te Compagnie 

1 hauru av»é*îa »M àborï On ïèbsrSJoa Isa 
aaattaru lanammablea carbura al acide soifu- 
rteaa. .Lu pompée ae te marine et  du  port 

— Lea am s««« maria«. Lutin, remorque 
par la Cyei-ope. et le Gnorne. renorgué parole 

pnsteata trois te nom! 
a»» à"B   a!°$Ewi 

des soue-marins. 

La Gaur d'assis« de la Loin a Jugé hier 
trois reprie da justice iras «angarau qui. le 
«avril dernier, u sont évadés -de te maiaon 
Corset de Roanas, an laissaat poor mart Is 
Urdus Notl coevillat. qu'il« avaient 
« coups da marteau sur la tés) at «i 
■tits tenta d'assassiner le geadarme Bordât 
oui uaayait da tes arrêter. 

Ua au accusée. Caanay, ait blessé d'un 
«oup de revolver à te poitrine au moment de 
gpn arrestation. 

lis ont été condamnés. Ctaoollet, a huit an« 
da travaux  força«, Cpanay à holt aas de tra- 
Îux forcés, et Ifatsray. à cinq ans da léMosion 

à dix ans clnusrdicttim os sajour. 

»an«, journaliar S 
i.ooa«temné. eoaipe- 

oorrectioonel 
eux petrw de ehaes- 

aleati teeret, «ne de SO ans, 
atooUsnv. déjà «rote foi« cooi« 
fiesen teer »avant te trtbaaal 
as «aroar» poor vol dé deux pal 
aswoa 

Le présidant demandant à l'inculpé u qu'il 
avait a dira, ceim-ci a «rasante aaa carte de 
vsarta #une oenonnalit« politJqM portant, à la 
•tilts da «om et sas. tltru : 

Stoommtmit a M m vrAsidenl du tribu- 
mal le neartaW Morel, qui Sut etmtparaitre 
eujcmrd-Kut dtmnt M. ' 

Morel a été nnniaj«saé aussitôt a qaatfa moi» 
as prison. 

Lu quatre gréviteude LMpsrna oat 4M 
oamate  chacun   S  six muh  de   priaoa avu 
application de la loi de soyais pour coup« st 
rebellion eavara '- ' 

NOVVBLLBH    JUUK1AI 

t: 
*■*- Cut  |a 

juillet prochala ans te proftea f^atue« contre 
ville de CLosu viendra daranl la tribunal de 
naévtlte. 

a qoe Cut qw oa T Vous avaallt 
ins vos  programmw : plus dm- 
d'impots ! 

— Osi'eaVoe q«( 
et répété dans 
prunte, plus d'impôts I 

— CerUinemsnt, cher ami, mais vous ouléz 
qus las élection» sont flniu I 

— Onele lr.ll« 
— J'adore 1» campagne au moi« d« juin. 
— «loi. je as préfère au mois d'octobre; op a 

moins longtemps a atteadre poor raatrar a 
Paris. 

La trille de Clases ura darsodue par M- tl- 
rteay, bâtonnier de l'Ordre du avocatext 
H. (ifattiu par II- Deacoste« at Boovler. 

Lu débats occuperont ploateurs audience. 
U çrettiu réclame S la raie 108000 fran». 

aalon le rapport du experts, plus 1*8 8*6 frasa 
poor manque S gagner «tdl larau autru cams 

LES  GREVES 
H»nn*bont y- Un pote« téléffraphiqu«. 

M4 *cié en plei» jour h l'entrée de Ta Tille. 
LM crerUte« adressent à la population lone- 

tajM un appel et prient pantculierement It 
ouvriers deTareenal de la marine de leur ven 
en aide. _ . . 

Saint-Nazair«. — Le personnel nés machine 
du   paquebot la  Navarre, de la Compa«giu 

«îîtJ1g5afelfg
a- 

_J i^arrtss retour à «sïn>rr«»«»ra, 
d'attache du paffoebot. 

On craint que cette grève a« s étéad» at n 
— cottera at oelu 

» 

pour 
Pratnas. 
lunj — Les ouvriers du uatau de au 

bure de calcina) et dé chlorate d« potaue di 
CllWtMs-Pusy fveJlée de ObamonurJ «i son 
sais s« grève par suite du rata» du administra 
tours dsoiar**"*/ leurs revendications- 

Las arértstes font du psdfôuillu poor em 
péober lu délestions. Ils «nacitsat une ang 
toeaution da prix de l'heure «t quelqau régi«, 

Le iugî*de paix dé SainUtervsis s'efforce d< 
aastaUier lu pSKiu. 

Limogu. — A la suite du grèves partielle» 
qui u sont déchrees dans tes fabriques de pas 
celaine, notamment à l'usina MaTilardet a cell« 
dà «t. Quésin. l'Union des fabricants a décuV 
d7ét«nitre'Ies fours aujoartNkl Jead» dans If 
17 usines conrtdéréu. La »iPicsitloB auura 
aasaedi et lu usines saroat formée« tout le 
mots de juin. 

Ctae ainJoBTElles 
NOTRE OBSERVATOIRE 

JEUDI 21  jom 

Des ordres farent dean« 4 rambulaaoed avoir 
a retenjr tool blesse qui viendrait s'y iwe 
panser Ce fat précisément fonvrler M... qui sa 
présenta et fut arrêté. .  

Oa est ooDTsiacu que des vols da matteres 
döTiient étra commis depuié longtemps. 

Baasea-Pgénéss - atols;ii«M> eaayai- 
Otuaé - »Tiraruw «t Yara. ctoai^nfier« 
a Haspaxren, eurent la malencontreuse idée 
d'aller se baigner aussitôt apree leur repas. 

Yara était a peine dans reau quit a\«faisaa 
et disparut. Marcary plongea aussitôt, mais le 
corps 4e son oansarade était profondemeat 
enfonoé dans la vase et le sauveteur ae poil an 
sortir. 

Des voisins accoururent avec dea cordas et 
des perches. Marcary plongea de »oureau et 
attacha solidement Yara, qui rat, grace aux 
efforts communs, arraché de la vase et ramené 
sur la berge. 

Un me<iecin appelé en toute hâte, prodigua 
au noyé tous les soins et les secours de son 
art, Dospujs I heure jussju«. 5 h.I/S, Yara con- 
serva foutes les apparences d'un cadavre. Ce 
n'est quo ver» eh. 1/2 que le médecin obtint 
un premier résultat et rappelé à la vie' Yara. 

ATSjy«Ton. — V Suâtes a ea d ■■ v*isrip — 
Mercredi matin- vers a heures, une formidable 
explosion a retenti, au village de Laborie. com- 
mune öe Laroquette. Un engin, dit ■ twne à 
rouf- éclatait dans l'embrasure d'une croisée 
Ce la maison Maflhe. L'explosion a fait voler 
en éclat las montants de la «iroiaée. brisé les 
Titres et Arréené la pierre de taille sur laquelle 
l'engin avait été placé. 

On ■ remarquéde* traces de poudre sur toute 
les surfaces ambiantes, et l'on a relevé sur le 
sol des morceaux de fer, des bouts de chiffons, 
ainsi que des détritus de meehe Dickford à 
demi orOléa. 

La famUta Mailhe tout entière reposait dans 
l'immeuble. Heureusement, personne n'a eu de 

De l'enquête qui a été  aussitôt ouverte, il 
'-.«u. . décidî    Paraît résulter que   l'attentat  serait  lcsuvre 

™ d'un voisin vindicatif. 
Hérault. — T»é wur ssosi co«u«smaatre - 

Hier arrivait i Cette le vapeur norvégien Norma, 

parmi lesquels se trouvait un nommé Charles 
Esynaud, âgé de nu ans. aa sujet dae heures 
supplemental res oe travail. 

La discussion s'etant envenimée, Oriffl sortit 

Baj*eTàuâaf*aS>  —   !<«   fortes   r'iêêtt"*   do l'Europe     r . 

m  a céjntr» _. 
«1 Parla, noua avpns 71:  . 
La va»»t «et faifla at vartabla. 

' s Boat tomb««*  dans qaalqaaa stsUona 
F d« aud du continent. «D Rranca. ou a 
atfort aaulamaat !•/■ d'aao. 

La niaésslàui a sjaaHéaw as«réfiaai ce tmii, 
lométr« i MarsjatUt +  H S oaSfcov, + It % 
m h TDU »osa, + se » aJgac. + ni Toulon. 

 t + ltau   loot Ai*oual, + 10 au Pdy-de-DÔBia. 
+ | aa Pic do-u« 

«jLVSästaW I%rÄ5 ratrtÄ—' 3*; La  UMS  est  g) ttenl—iar  bafta aar toute«  mm   »n 

un revolver de sa poche et en tira deux coups 
sav aasyasad uui. auauit au ba«*-v»ntre, ne tarda 
pas à succomber. 

L'acte de <*.iili a étonae 4ous ceux  qui le 
innaissent, car ce contremaître jouit d'une 
collante réputation. 
[aère. — Aeoldean» —arteU — Un cultiva- 

teur du Touvet, U. Julien Chaix. est mort 
de* suites d'une fracture du crane quit s'était 
faite en tombant d'un marier. 

A Chanteiouve, près Bourg-d Ois«os. une 
femme et son dis ont été frappes par un coup 
tt tonnerre. Le fils est mort. L'état de la mere 

e désespéré. 
Loire-inférieure. — Maraarc, aie vlpèr« 

. «tell«. — Une fillette de b ans, la iasute 
«ne Badeau, du village de la Maulevrais. en 
Aint-Brevin. a été mordue ces jours derniers 

par une vipère, en marchant pieds-nus sur le 
■ sol. 

La pauvre petite courut en pleurnnt vers sa 
_ jère qui ta traiisporta de aune ehaz le ppar- 
aacien de Saint-Brerin.  Malheureusement  le 
t#ajet est long et à l'arrivé« a Sairu-Brevin la 

„                             ailette rendait le dernier soupir. 
AüTOTJxi <Xo ^-éVIaJCx» AuhB   _ itoddclM é*mmtmmomtt   . ^ 

 1— nommé Auguste Diolot, vtaULard aveugle, doaii- 
Arg euteuü. - aaasw afolsra Usspsaeils cilié à Virey-sous-Bar, a été écrasé« * Foucbères, 

— Un train  éa tiTMjnas. —rpt—*t* le Ua> da P"-r nne automobile conduite par le chauffeur 
ligne, qui venait ereOetuer dus maiiosuvres au de 'a filature Douine. de Troyes. 
camp  de  MalUy. était en  gare, hier soir, à Le malheureux aveugle est  mort quelques 
ArgeateuÜ-Traage. avant d'être ttWgé sur Cbar- ' iéstants apree l'accident 
bevota, ou est caserne ce réftmest. Les Bewte- ! Lc^eé-Garonua — Mort dmar reanae «le 
nanta Gilmaaa «1 Musa« étaient JnaVnntfne M« «es. — Mme Catherine Max, veuve Bariol, 

Etfaft at taxa- " 
que l'oa fai- 

aa et 
sur la voie, lorsqa   _ 
ponnés par USM rasoe 
■ait manœuvrer. 

La lleutenaat fKlniaaa fat tué sur le coup. 
Son infortuné (»msaxnioo a été ramené dans 
un état des plus gravas » Courbavoie. 

Una enquêta est ouverte. 

née à Cmai {Cantal). le 2 juillet 1*1, et âgée 
E conséquent de 106 ans moins quelques 

v. est morte au passage d'Agen, où eli 
italt. 

»aine-inférieure — Mromvert* arcMo- 
■awlajaM. — On vient de découTtir fc la bftquet- 
53a ae ta 4u-rr>a>a, A flalaaeaiUe, — eàJSlara 
a incinérations datant du iv* siècle, ou l'on a 
/anouatré das vases, un « tproua > et de nom- 
breuses monnaie*! percées da tempe des Anto- 

Tar- — «te« i-■!■■»■ 4e aoreeie à lfae-1 paT-da-DOme — Lunar« dCcemrarlx _ 
f? Tf5!îfî- — ^•"B «"««i meritime annexe   Da notre cori«spondsuTau Broc : 

lu sutoritu «t o»llee-el inst nlonter ua «oa-   qe'il dsrait biânlot partir pour an lc«»>oîa«" 
SÏViïf" '^JSf\ilJ^S!Jmn^Ja kilo•  «nEaragne «t en Amertqoe »ulGI.Tii de bronxe. Caual iuiaaulahlui t du métal I parla plus 4« lai mais oitiMnEutf« rm,~n- 
roWi Immergé«« est ..véroit. pua être «,!.,« I «Soî STbÄ JoaTÎ?uyTSl?on éSl?h1Su 
penMntlanntty^tiasbuqua ittiea.ulonjousiis.iier 

Sur le« dallu «a quai, lu aaqaeteur« rani.r- , ion lrora. Tianitan» Parla, «tant resté lomt- 
v^Sm%.S'.fHÊL3.1!l' r»»«rait «us 1« oou- i Varna, aans norrreiles. «t fair* 4 TétriSer du 
S^* '*'»"^M*;..')* »»'Tirent la traînée recbercno« oui demeurèrent lnlïurtfieusU 
rouge qui les oondnWt jasqu a un boranamut   g-étant décide ces jour«ci à noarsuiTinsso« 
TerUs" dontffilrdÜT'.M .ï ^rZ"?!«™" *" < S1"^ frM la «"»"■»»• <*F*E*iSi?fnK Terses, dont^i» «ardMa ut aa, aommé »t.... ou-  Il arrlra hier au Broc et ni enfoncer la porte du 

dooiicile de ce dernier. Grande fut u surprisa, 
v«rv«s, uuui la 
Trier du port. 

lorsqu'il u trou« «a lu» d'un squslette, celui 
de son frera. étendu dans le lit. La mort re- 
montait à quarante mois. Lu eourartoru 
étaient parfaitement en ordre : lu mains repo- 
saient sur le lit; à coté du arena M trouvaient 
la longus ciiaralar* at la hwgae barbe da dé- 
funt.TÛT s étaient détscoéu de U tête et du 
visage quand I« décomposition s'était produite. 
Le nommé B... srslt dû mourir subitemsnt 
dans la nuit ; «t comme U vivait seul et «ans 
parant, «a BMC oa a« s'était pas autrement 
enqula ds Ibi. 

Berlin. — Ballon tamponné par on train. 
— Un séliiiiiHill du nom de Tomsik, qui s'était 
«levé du jardin zoologiqus d'Alx-la<:h&pelle 
dans une mootgolâéra. « ÀTaatoé m duunv» 
sur U voie ferrée prie dé Herbosthsl. Josse so 
oomant du oassag« d'os train 

Une coltlelon «'est produite. Beorsussment, 
la locomotive n'a fait qua rejet« u) ballon sur 
le côté dé la vole. L'aéronaute eat sain et sauf. 

Anftstsrr». — trrMul é'a.crauar — 
Le Dr Duke, professeur à l'University College 
Hoapttal, 4 Loadru, ut mort. hlsr. Tictlms 
d'un terrible accident. Voulant prendra l'ascen- 

" U ouvrit la porté ds La cage, alors que 
--'i. et tomba au l'ascenseur n'était pas ramontt. 

lards-chaussée. 
Dan. sa cbute. 11 s'ast fracassé le crane. 
Kcpagne. — Paax otoauurusra. — La 

fabriqué de monnaie clandestine deoourerte 
soar« à Baraelow «t installée arac tau lu 
perfectionnements, mettait en circulation an- 
nuellement 700 MO ptacu de 5 pesetas an ar- 
gent au titre lésai Ces pièces. 1res bien frap- 
péu. éiaisnt asaaptéu aans déOanoe par le 

llasÀaiiiiiil«linu pat été ofatéu. Lu joor- 
naaSamcltent la notice. 

FAITS DIVERS DE PARTOUT 
— On a arrêté * Toulon une frame coupable 

du crime de bigamie. Etant déjà mariée'avec 
— maril 

___ inV- 
— On a retire de t'Affput, à Castres (Tarn,, la 

un ouvrier et sans que son mariage fût rompu 
elle avait épousé un officier marinier 

cadavre d'un individu de 40 ans, profondément 
blessé au cou. 

— M. et Mme GaulULeaeuf, aubergistes rue 
Thiars. à Beaune iCdte-d'Or). 78 et 70 ans, ont 
été ttsspîiyxica. pendant la nuit ; le robinet du 
gax éuut resaé ouvert. 

— Les chevaux d'un fourgon du 3D* d'artil- 
lerie se sont emballés sur une route aux envi- 
rons de Reims. Six artilleurs ont été griève- 
ment contusionnés. 

— A SfrossorcA, près de Bruxelles, des en- 
fants s'amusaient a ouvrir et a fermer la porte 
grillé« du château de M. Otto, lorsque soudain 
un gond sa brisa et la lourde porte se renversa 
sur deux des enfants. L'un a été tué sur le 
coup, l'autre est A toute exéfanité. 

— A GiUy, près de CharlaWT la foudre a tué 
une femme, Marie Bernard, mère de cinq 
eufants. 

MARCHE   DU  HAVRE 
Oavtrtera, il Juia (tO heur 

Café«   Laiass 

Juin 190»... 71 » «aft r» ..     at 
Julllat HOS. 7! .. U   «5 SJ3 50     SI    .. 
Août 1906... 7S ST 44   M SOS..      SI   SO 
Sept 1908 .. »9 87 «   73 M.'i 50 
Octobre iWQ 68 17 41   .. «05 so 
NOV. 1906... 07 17 UK «06 50 
Dae.  1906... 0T «3 
Janvier 1907 67 U 45   50 199 50 
Février 19J7 S7 11 45   75 194 80 
Mar.1907.. 87 12 45   75 198 50 
Avril 1907 
Mal 1907-. 
Tandauca 
Van la«..., 

Hoavement da midi. — Coton» : hausai 
tanne   — Café« : Inchangé«, calm«, 4 000. 
Ineban|t«et, calme 

J iU_é-é»'»'«asaa»»Msa»assa«j, 

La VUlatta da Jeodi 11 Join 

Poivras   Poivre 
Salfoa 

Physionoaaie du aaatu 
Banni, vacus. toaruna — Vaate très msavcûM 

pu mite u 1« taaiUrataniltoM. Cura «an« akaa 
.amant Oa eau u éemtéJI» vUaé« aMU : DoMf« 

r-i^-« *.w u mtre «six grenooillu 1 

HEUREUX FORGERON 
a Monsieur, je sais forgeron de mon état: 

«outrent j'étais dérangé de mon sommeil 
par l'oppression. Gela me pretuût pendant la 

'naît, pui* le matin 4 mon réveil, surtout 
pendant lu temps humides et U brouillard. 
Quelquefois l'oppression était si fort« qu« 
j'avais peine à respirer. 

» J'avais, en même temps, une toux conti- 
nuelle, et les quintes duraient toujours cha- 
cune au moins de vingt 4 vingVeinq minutes. 
Je prends une tasse de lait bien sucre ou de 
café noir avant de m'en aller le matin. Je 
me mis 4 maigrir peu 4 peu et mon visage 
devint jaune. J'avais essayé bien du re- 
mAdu; niai» na* plus lu twanu que las 
emplâtre» n'avaient pu me s-uérir. Faraonn« 
n'a wmais pu rien faire 4 mon nul. 

»J'appris un jour les guérason« obtenant« 
av«e votre Gou- 
dron, «t ma fem- 
me ma persuada 
d'«a esssyer. 
« Nous ne ris- 
quons que 2 fr., 
m« dit-elle, et 
chacun sait que 
le goudron ut le 
meilleur du re- 
madu pour le* 
maladie, de« 
bronches st d« 
1* poitrine et 
qu'A n'est j 
nuisible. 

t jamais 

» J'en pria un flacon comme U »M indiqué 
sur votre prospectus, soit h tous mes repas, 
une cuillerée 4 este de goudron par chaque 
verra que je buvais. Déjà, après se prämier 
flacon, je me sentis mieux et j'étais moin, 
oppressé. J« ne fus plus dérangé de mon 
sommeil. J'ai continué depuis 4 me servir 
de votre goudron pendant trois moi», sans 
cesser, at je suis heureux de vous dire que 
je ne tousse plus du tout, même par les 
temps humide», et que je n'ai plu« aucune 
oppression. Je suis entièrement guéri. 

. Recevez, Monsieur, nos félicitations et 
tous no» remerciements. J'espère que tous 
ceux qui «ont exposés au chaud et au froid 
et oui a*jm««M« se «nésyu?«f f«rojAU»»*e 
du Goudron-âuyot que je dots appeler 
« porte-veine », vu le soulagement q*nl m'a 
causé et (a pouibilité de ne pas manquer 
mon travail. 

» Start«' : Tailord, 38, rue d« Berne, Farts, 
le 14 avril 188«. > 

L'usage du Goudroo-Guyot 4 tous les 
repas, 4 la dose Indiquée dan» la lettre ci- 
desiu», »ufflt. en effet, pour guérir en peu 
de temp» le rhum* le plu» opiniâtre et lt 
bronchite la plu» invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et 4 guérir I« phtisie déjà 
bien déclirée ; ear le goudron arrête la de- 
composition du tuberculM du poumon, en 
tuant le» mauvais microbe», cause« d« oaths 
décompoiition. Cut »impie «t vrai. 

L« moindre rhume, si on le néglige, peut 
dégénérer en bronchite. Aussi na sauraiwn 
trop recommander aux malades d'enrayer 
leur mal dès le début par l'usage du Gou- 
dron-Guyot. 

Si l'on veut vous vendre tel ou te! produit 
au lieu du véritabUGsudron-Guyot, aat««- 
•au, e'awt Ma latérét. Afin d'éviter 
toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudroa-Guyot port« le nom d« 
Guyot imprimé en gros caractères, et sa 
signature en trou couleurs : violet, vert, 
rouge et en biais, ainsi que l'sdrasu : 
Maison frère, 19. rut Jaeqt. farti. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient4le masiane* «MU* 
Jener — «t guérit 

PS. — Les personne« qui ne peuvent M 
faire au goût de l'eau de goudrotLapourront 
remplacer »on usage par eelui oratTsn.iila» 
Guyot au goudron d« Norwège de pi» aaa- 
rltlu« snu>, an prônant «eux ou trois 
capsule» a chaque repu. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaire» et une 
guérison aussi certaine Prises lun*dl& 
laaaiaaiA avant de manger ou au 

nomie. 
Les véritables Capsules - Guyot sont 

blanches et la signature de Oupot est 
imprimée en noir sur chaque capsule. 
Prix du flacon : » fr. 60. 

Dépôt: Maison Frère, 19, rue Jacob, Pari», 
•t dan» toutes les pharmaciu. 

d« choix 0,7S-0.T«. boBOftj Ma««« d'nerea «.•**?•. ■ 
ni n«i«,74-o,7». miralcblni 0,T»»,7», aarth« «t Havane» 

Vu'ai. - v«nt« maaviUe, conr« *5'cn,°??îî 
mainteoa. On cote au demi kilo vUnae B«tw ■ v«a«K 
d« choix CD bandes 1.06. .   „, a..«. 

Mouton. - v«nle difflcll« par «alla «al •">»*«?• 
d« l'onY«. Conr« »tatiomuilres. on cote »n demi- 
kllo vUnde neu« : agneaux de choix 1-».«. bon« Dioa- 
teaa da centre lis 1,05. m«u. p«tHa t-i-l^aTO« 
o.». Lolrel berriebona l/B-l^». «frlolB« 0.SM.W. 
mouton« Aa Midi o.as-i. w^.     ,.„.-_ 

Poroa - Vente nMUIsar». "»"«A'.T.Ïu' 
On cou «o daoil-lillo .If : ohoU d« l"Oo««t «"W; 
bourbonnal« et berrlchoaa 0J»J)JS. POf" "ï"." 
uv Corrèie 0.58«.M. roches Jean«« "***•■«. 
IM» porc« «r«« OS!« v«nde«u. manouux m. 

lOtRSE DR COllIICt DI MUS 
p«ru, 1« «l Jnla 

QSBSALJHi 

Prochain. 
Jumetaoat « " 

K..I 

I» ItO 

B«rin««de<ion»«mniaUon:lo-e»^0;t*«ai«rirnai : 
HU1LB3. «iiOOOLS «T SUOaXS 

iiimii 
R-r-rSÄ Bsr&j- ratrsv 

Notre Maître à Toua 
Vous qui souffrez de restomac, quoi 

manquez d'aopétit, qui digérez difflcile- 
ment, qui, après vos repa», Mes gétoé, 
oppressé, qui »vea da« lourdeurs, desi 
renvois, des aigreurs, das gonflements, 
des nausées, des indigestion«, de la con-. 
gestion, des maux de tôte, des maux de 
'ventre, de l'abattement, de la somno- 
lence; qui êtes devenu triste, morose, 
mélancolique, vous lâchant et vous em- 
portant pour des riens ; qui, par suite, 
êtes devenu incapables de bien taire ves 
affaires : sachez qu'il n'y a qu'un seul 
remède pour guérir vite et complètement 
tous ces désordres, ce sont les POU-' 
DRES DE C0CK. 

«Sous l'influence des POUDRES DE 
COCK, l'appétit renstt, les digestions sa 
font aisément, les forces reviennent«api- 
dsment, le sang se purifle, s'enrichit, 
circule convenablement, et l'anémie, la 
neurasthénie et tous les troubles ner- 
veux disparaissent complètement. Ne. 
perdes donc pas votre temps i vous soi- 
gner autrement. 

La« «VwOu De rack «• vendent e fr. 90 la ait. . 
«la««« vende«! qu'en bull«« bleu ianh»le.« renfer- 
mant S9 cachet« portant chacun H aar ebeq-ae faea, 

qua »rtsins nuaimatfeaa, par intorét, »o__, 
TOUS donnar kli plact-, envovoz * fr. «9 en ma 
nosSa sdisssl à la fjharraade d«a Kwatr«M »• < 
1    J*a*aooaa«Mrt    (l\t>l*d>,   et    TOBI    r*Cë*r«l    oaVS    '. 
franco par conrrle«r. — 4 bottas, * franc«. 

nasLWi^LSsm'sm » 
FABRIQUE 

BCOBfERTS.rol.FÈ¥BEBIE 

AD FRIMAIS 
taUaxèiiiiiiia « nm 

.««-nu   n»    iirMai 
r*mm ém I« IH-im - b«r» k «ira» » hlr* Si! 
—«aaaaaaaa.——i—UBeap-sasi 

B«i|ue ds l'Etat de Frlbwrg 
(SulaM 

Capital vers« Fr» 2I.OOO.OOO 

sritstT» eu DtrOTS OlnaTlT: 
30/0 1 vue. 

IM 0/0 é six mois ou plus de tanne |3«6»r,; 
sans prélèvement de commission. 

têt •«*■ eut garanti« par l'lut U rruwurr, 
otatl K TITHES. COW TU JOMTt OlarT« IWE . 

aaa* I Ksi ■ TtWl so «ani ttm t uasjas» 
»•»Dxxmtsm A LA araavrnow 

mé-u*>mm: trwm M ***** F««JL. J «F   iaf MagÉn, «KT» 
a* «a>» a*.«-*»«, um il 

VALEURS   FRANC 
loauoAVIoiu» 

^ «outrai  
. Ou« ac 
- aaa tr.mcn et str««arer. 

-  Maara^FarU... 

■ 3fcanlloa Gomœenirv '.'. 
■ aju — oaoalaa < %..■ ■. 
■ »f>e«.Ull. < %   
■ ackert«« M U «Urine... 
• «uni t »,  
• >d.n de naybiaUon 1% 
■ aranlbua« %  
■ Urbata«  

Vaitai 

• ^raast. 

■■  Lite militaire» 4 a 
..  Porta ««JLoairtoT 
■■   * «U. «'«laclrlolu 4 % 

'   »Th.-Mouaton4«; 
i.»ioai 

- » S. t» «am 
— Bon« d« «ouDorM 

. Prlboars       
i»\ta-t  

■   »Alii/US   IT« Al 
AcnoAS) 

"\<GL>nioaeBêvSlti t % 
".-.Voncft EfTSUan i 
"Hypol «le fttMda  
"'iGmzda Madrid 4 %  

Wa.jona-.Jti 4 %   
ITelégraptiea du N«rd  

»ALIUSB  H   »»oui 
rrerma«, 

Sni   _ mit 


